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Jacqueline sublet et Muriel rouabaH
CNRS-IRHT (Section arabe)
orŪgŪḎaŪre d’iraq, ibḎ ͪ allŪkāḎ vŪt daḎs l’eḍpŪre des maḍelouks bahrŪs au viie/xiiie siècle 
et il meurt en 681/1282 1 à Damas. savant reconnu à son époque, il a occupé des postes 
ŪḍportaḎts daḎs l’adḍŪḎŪstratŪoḎ ḍaḍelouke 2 et il a été en contact suivi avec les historiens 
et le monde savant de son époque 3. Il est célèbre pour avoir écrit un ouvrage intitulé :Wafaȳt 
al-aʿȳḎ wa-aḎb̄’ abḎ̄’ al-zaḍ̄Ḏ, « biographies des personnages disparus et informations 
sur ceux de notre temps ». la notoriété de ce recueil de 855 notices biographiques est 
immense : il est connu en orient, mais aussi en occident, dès le xixe siècle, par la traduction 
anglaise qu’en a faite De slane 4. Il est l’objet d’études et de recherches et inspire jusqu’à nos 
jours l’écriture de biographies imaginaires et de romans en diverses langues 5. ibḎ ͪallŪkāḎ 
apparaît eḎ efet aux yeux de ses coḎteḍporaŪḎs et de ceux quŪ oḎt vécu après luŪ coḍḍe 
l’auteur qui, dans le Proche-orient arabe, marque une rupture dans la méthode adoptée 
* la section arabe de l’Institut de recherche et d’histoire des textes du cnrs (IrHt-uPr 841) conserve la 
reproductŪoḎ de quelque 3 000 docuḍeḎts arabes ḍaḎuscrŪts proveḎaḎt de dŪféreḎts foḎds de ḍaḎuscrŪts coḎservés 
daḎs le ḍoḎde. les sources hŪstorŪques et bŪographŪques ḍédŪévales représeḎteḎt uḎ tŪers de cette « ilḍothèque ». 
1. abŊ l-ʿabbās Ŀaḍs al-dīḎ aḥḍad b. muḥaḍḍad b. abī bakr al-barḍakī al-irbŪlī al-Ŀāiʿī, voŪr Carl Brockelmann, 
Geschichte der Arabischen Literatur [GAL2], I, 398, Suppl. I, 561 ; Johann Wilhelm Fück, « Ibn khallŪkāḎ », EI2 IV, p. 856-
857.
2.  Ibid. : Ūl est Ḏoḍḍé cadŪ suprêḍe à daḍas eḎ 659/1271 par le sultaḎ al-malŪk al-ϒāhŪr baybars. 
3.  Dans la biographie qu’il lui consacre, dans al-MaḎhal al-Σ̄fī wa-l-ḍustawfī baʿd al-W̄fī, vol. II, p. 89-94 (l’ouvrage 
est décrŪt plus loŪḎ) soḎ auteur ibḎ taġrībŪrdī, ḍort eḎ 874/1469, repreḎd les propos de l’hŪstorŪeḎ al-bŪrzālī, ḍort eḎ 
739/1339, qui présentait dans al-Muqtafī li-ta’rīͫ Abī Ŀ̄ḍa (‘Uḍar ‘abd la-salāḍ tadḍurī (éd.), 4 vol. beyrouth, 2006)
ibḎ ͪallŪkāḎ coḍḍe le plus graḎd coḎḎaŪsseur des poèḍes d’al-mutaḎabbī à soḎ époque. 
4.  ibḎ taġrībŪrdī cŪte eḎ outre quelques vers coḍposés par ibḎ ͪallŪkāḎ que mac GuckŪḎ De Slane a traduits : Ibn 
KhallikaḎ’s Biḏgraphical DictiḏḎary, Paris-londres, 1842-43 vol. I, p. xi. oḎ trouvera plus loŪḎ les référeḎces aux dŪfé-
rentes traductions du Wafaȳt.
5.  Par exeḍple abdul al-Hazred, auteur du NecrḏḎḏḍicḏn, personnage ictŪf inventé par l’auteur de science 
ictŪoḎ lovecraft (Jacqueline SuBlet, « thèmes orientaux dans la littérature fantastique de l’occident des xviiie-xxe 
siècles : beckford, lovecraft, borges », dans L’étraḎge et le ḍerveilleux dans l’Islaḍ ḍédiéval : Actes du colloque tenu au 
Cḏllège de France à Paris en ḍars 1974, association pour l’avancement des études islamiques, Paris, 1978, p. 111-115. si 
l’on recherche Ibn ͪallŪkāḎ (souvent transcrit : khallŪkaḎ) sur le web, on remarque que son nom est indexé plus de 
20 000 fois (en mars 2009). 
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jusqu’à son époque pour écrire l’histoire à travers les ouvrages de biographies, et le Wafaȳt 
se trouve à l’origine de la rédaction, en arabe, de plusieurs résumés, suites et suppléments 
dans lesquels sont enregistrées des milliers de biographies, un ensemble d’ouvrages que 
Ḏous déiḎŪssoḎs coḍḍe uḎe « faḍŪlle de textes ».
les répertoires de biographies sont l’une des formes de l’historiographie arabe en 
cours ūusqu’à la iḎ de la pérŪode ottoḍaḎe. ils coḎtŪeḎḎeḎt des ḎotŪces de persoḎḎages : 
lettrés, hommes de science, princes, hommes de guerres, marchands, femmes lettrées et 
princesses notamment, accompagnées parfois de textes de chroniques. les biographies 
sont composées de façon conventionnelle : tout d’abord le nom du personnage avec 
toutes ses composantes, le nom arabe médiéval est complexe 6 , le résumé de sa vie et de 
son activité, le cas échéant des informations sur son œuvre et sa date de mort 7. le texte 
coḍpreḎd aussŪ, d’uḎe ḍaḎŪère géḎérale ūusqu’à ibḎ ͪallŪkāḎ, oḎ y revŪeḎdra, les « chaîḎes 
de transmetteurs » c’est-à-dire les noms des maîtres du personnage et éventuellement ceux 
des dŪscŪples auxquels Ūl a traḎsḍŪs uḎ eḎseŪgḎeḍeḎt. les savaḎts parcoureḎt eḎ efet le d̄r 
al-isl̄ḍ, les terres où l’islam est adopté comme loi, pour recueillir des hadiths,  traditions, 
faits et gestes exemplaires du Prophète et de ses compagnons , oralement et par écrit, pour 
se faire décerner des « licences de transmettre » et prodiguer à leur tour leur savoir. Jusqu’à 
ibḎ ͪallŪkāḎ, et après luŪ, les chaîḎes de traḎsḍetteurs soḎt coḎsŪdérées par les hŪstorŪeḎs 
et les biographes comme partie intégrante de la biographie des lettrés. elles les situent 
dans le grand courant de la transmission du savoir et les relient aux origines de l’islam. 
Parmi les recueils biographiques qui sont parvenus jusqu’à nous et qui ont été rédigés 
à partir du iiie-ixe siècle, certains sont des répertoires de έabaq̄t, ou « classes 8 » comptées 
à partŪr des coḎteḍporaŪḎs du prophète de l’Ūslaḍ. les ḎotŪces y soḎt raḎgées eḎ ordre 
chronologique. Par ailleurs, en orient comme dans l’occident musulman, dès le xe siècle, 
des auteurs choisissent le critère géographique et ils enregistrent les noms des personnages 
ayaḎt vécu daḎs uḎe vŪlle ou uḎe régŪoḎ, bagdad, daḍas ou al-aḎdalus par exeḍple. 
les auteurs classent alors les biographies suivant l’ordre alphabétique des isḍ, « nom 
personnel » reçu à la naissance, mais cet ordre est perturbé par d’autres impératifs : la 
priorité est généralement donnée aux personnages qui portent les noms des prophètes, et 
une hiérarchie parfois instituée entre les personnages suivant leur origine géographique. 
eḎ orŪeḎt eḎ efet, les bŪographes eḎregŪstreḎt eḎ preḍŪer lŪeu les récŪts coḎsacrés 
à la vŪe du Prophète muḥaḍḍad et de ses CoḍpagḎoḎs de la preḍŪère heure, puŪs les 
personnages qui portent le nom du Prophète, et ceci avant même de mentionner les notices 
de ceux dont les noms commencent par alif, preḍŪère lettre de l’alphabet. aŪḎsŪ al-ͪaέīb 
6. Voir J. SuBlet, Le vḏile du Ḏḏḍ. Essai sur le Ḏḏḍ prḏpre arabe, PUf, ParŪs, 1992 (trad. par salīḍ m. Barakāt, ͤiΣḎ al-isḍ. 
Qir̄’̄t fī l-asḍ̄’ al-ʿarabiyya, Damas, IFeaD, 1999).
7. Paul auchterlonie, « arabŪc bŪographŪcal dŪctŪoḎarŪes : a suḍḍary GuŪde aḎd bŪblŪography », British Sḏciety fḏr 
Middle EasterḎ Studies BulletiḎ, vol. n° 14, 1987, 60 p. ; tarif khaliDi, « islaḍŪc bŪographŪcal dŪctŪoḎarŪes. a PrelŪḍŪḎary 
assessment », Musliḍ Wḏrld 63, 1973, p. 53-65 et Arabic Histḏrical Thḏught iḎ the Classical Periḏd, cambridge, 1994. 
8. asma hilali, « ʿabd al-raḥḍāḎ al-rāḍahurḍuzī (ḍ. 360/971) à l’orŪgŪḎe de la rélexŪoḎ sur l’autheḎtŪcŪté du 
ḥadīṯ », AḎḎales Islaḍḏlḏgiques 39, 2005, p. 131-147 ; Ibrahim haFSi, « recherches sur le geḎre Ǧέabaqātǧ daḎs la lŪt-
térature arabe », Arabica 23, 1976, p. 227-265 et 24, 1977, p. 1-41 et p. 150-186 ; W. heFFening, « άabaḳāt », Encyclopédie 
de l’islaḍ, 1re éd. [EI1] Suppl., p. 229-230 et claude gilliot, EI2, X, p. 7-10. 
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al-baġdādī 9, auteur au ve/xie siècle de l’Histḏire de Bagdad, eḎregŪstre les muḥaḍḍad eḎ 
début d’ouvrage 10, avaḎt les aḥḍad – aḥḍad est uḎe autre forḍe du Ḏoḍ muḥaḍḍad 11 – ; 
viennent ensuite les personnages qui portent le nom de certains des prophètes nommés 
daḎs le CoraḎ, tels ibrāhīḍ et isḍāʿīl 12. daḎs la syrŪe du vie/xiie sŪècle, ibḎ ʿ asākŪr 13 compose 
son Histḏire de la ville de Daḍas et présente les personnages dont le isḍ est aḥḍad eḎ tête des 
biographies 14, suivis des autres personnages dont le nom commence par la lettre alif. 
Dans l’occident musulman, deux auteurs parmi les plus connus consacrent des ouvrages 
aux savaḎts d’al-aḎdalus : ibḎ al-fara͍ī avec soḎ Histḏire des savaḎts et des traḎsḍetteurs 
d’al-AḎdalus 15 et ibḎ baŀkuwāl auteur d’uḎ suppléḍeḎt (Σila) à cette Histoire 16. tous deux 
adoptent l’ordre alphabétique en tenant compte de la préséance du nom des prophètes et, 
à l’intérieur de ce classement, ils répartissent les personnages en fonction de leur origine 
géographique : ils rangent à part ceux qui ne sont pas originaires d’al-andalus 17. 
une IMPulsIon nouVelle à l’écrIture De l’HIstoIre
QuaḎd ibḎ ͪallŪkāḎ rédŪge soḎ répertoŪre – Ḏous soḍḍes doḎc au viie/xiiie sŪècle – Ūl 
propose une nouvelle approche de l’écriture biographique. Il considère le d̄r al-isl̄ḍ 
sans privilégier une région en particulier et il en recense les personnages éminents. Il 
n’enregistre pas les chaînes de transmission ; il adopte un ordre alphabétique strict et 
ignore le critère de l’origine géographique. 
9. Mort en 463/1071, il est l’auteur du Ta’rīͫ Baġd̄d aw MadīḎat al-Sal̄ḍ, 1re édition en 14 vol., le caire, 1931, 2e 
édŪtŪoḎ eḎ 17 voluḍes, beyrouth, 1966.
10. oḎ verra plus loŪḎ que ΢afadī daḎs soḎ W̄fī a procédé de la ḍêḍe ḍaḎŪère : voŪr aussŪ Wadād al-Qāḍī, 
« bŪographŪcal dŪctŪoḎarŪes : iḎḎer structure aḎd Cultural sŪgḎŪicaḎce », daḎs George n. atiyeh (éd.), The Bḏḏk iḎ the 
Islaḍic Wḏrld : The WritteḎ Wḏrd aḎd CḏḍḍuḎicatiḏḎ iḎ the Middle East, new York, 1995, p. 93-122, p. 106.
11. Coran lxi, 6. les aḥḍad doḎt le Ḏoḍ du père est muḥaḍḍad soḎt classés avaḎt tous les autres daḎs ceTa’rīͫ 
Baġd̄d.
12. le classeḍeḎt est le suŪvaḎt : muḥaḍḍad, aḥḍad, ibrāhīḍ, isḍāʿīl, isḥāq, ayyŊb, idrīs. oḎ Ḏote que ces Ḏoḍs 
de prophètes commencent par la lettre alif. VŪeḎḎeḎt eḎsuŪte des persoḎḎages doḎt le Ḏoḍ correspoḎd – peut-
être, daḎs l’esprŪt de l’auteur – à des persoḎḎages auxquels Ūl faut doḎḎer la prŪorŪté : asad – suŪvŪ du Ḏoḍ de deux 
prophètes : isrā’īl et ādaḍ – puŪs aΣraḍ, aswad et aŀʿab. les ḎotŪces soḎt eḎiḎ raḎgées eḎ ordre alphabétŪque des 
isḍ avec abāḎ suŪvŪ de asbāέ, et aŪḎsŪ de suŪte. 
13. Mort en 571/1176, auteur du Ta’rīͫ ḍadīḎa Diḍaŀq, le CaŪre, 1995-2001 eḎ 80 vol., voŪr nŪkŪta eliSSéeFF, « Ibn 
ʿasākŪr », EI2, III, 736-737. 
14. classement repris par iBn Ḥaǧar al-ʿasqalānī dans son Tah͏īb al-Tah͏īb (1re édŪtŪoḎ eḎ 12 vol., Hyderabad, 1907-
1910), coḎtraŪreḍeḎt à ce quŪ est dŪt par Wadād al-Qāḍī, dans « biographical Dictionaries », lḏc. cit., p. 106. 
15.  Mort en 403/1012, auteur du Ta’rīͫ al-ʿulaḍ̄’ wa-l-ruw̄t li-l-ʿilḍ bi-l-AḎdalus, le caire 1954, 2 vol. : voir Mohamed 
Ben cheneB et ambrosio huici-miranDa, « ibḎ al-fara͍ī », EI2, III, 795.
16. Mort en 578/1183, auteur du Kit̄b al-΢ila fī ta’rīͫ a’iḍḍat al-AḎdalus, 2 vol., le caire 1966, voir Mohamed Ben 
cheneB et ambrosio huici-miranDa, « Ibn bashkuwāl », EI2, III, 756.
17. Par exeḍple, à la iḎ de la lŪste des persoḎḎages quŪ porteḎt le isḍ aḥḍad, les deux auteurs cŪteḎt, sous 
l’intitulé : al-ġurab̄’ (« les étraḎgers »), les persoḎḎages quŪ se ḎoḍḍeḎt aḥḍad ḍaŪs quŪ Ḏe soḎt pas orŪgŪḎaŪres 
d’al-aḎdalus. À la iḎ de la lettre alif on trouve ceux, originaires d’al-andalus, qui « portent des noms divers » (taf̄riq 
al-asḍ̄’) et ceux qui « sont les seuls à porter tel nom personnel » (isḍ ḍufrad). ceux qui portent le nom de certains 
prophètes soḎt placés eḎ tête d’ouvrage : chez ibḎ al-fara͍ī vŪeḎḎeḎt tout d’abord les ibrāhīḍ, suŪvŪs des abāḎ, 
aḥḍad, idrīs, isḍāʿīl puŪs isḥāq ; chez ibḎ baŀkuwāl, ce soḎt les aḥḍad quŪ apparaŪsseḎt eḎ début d’ouvrage, suŪvŪs 
des ibrāhīḍ et des isḍāʿīl. 
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le Wafaȳt al-aʿȳḎ est eḎ efet uḎ ouvrage de syḎthèse où sept sŪècles de l’hŪstoŪre et de 
la littérature du monde musulman, orient et occident, se trouvent résumés au travers des 
notices biographiques. celles-ci sont présentées en ordre alphabétique strict des isḍ, sans 
que soit placé avant les autres le nom du prophète de l’islam ou des prophètes nommés dans 
le CoraḎ. daḎs sa préface, ibḎ ͪallŪkāḎ expose sa ḍéthode de travaŪl et les dŪicultés qu’Ūl 
a eues à organiser l’ensemble des documents qu’il avait réunis ou gardés en mémoire en 
vue de la rédactŪoḎ de soḎ ouvrage. C’est pourquoŪ Ūl a opté pour le systèḍe alphabétŪque, 
plus pratŪque, seloḎ luŪ, que l’ordre chroḎologŪque quŪ avaŪt été eḎ cours chez les auteurs 
anciens. 
Il ne fait mention que de rares notices de compagnons du Prophète et de leurs 
successeurs, et les biographies apologétiques de califes 18 – quŪ occupeḎt uḎe place 
ŪḍportaḎte daḎs d’autre ouvrages –, coḍḍe la ḍeḎtŪoḎ des chaîḎes de la traḎsḍŪssŪoḎ du 
savoir, en sont absentes. on peut supposer que, s’il choisit de ne pas enregistrer les noms 
des maîtres et des élèves, c’est qu’il est attentif à la qualité de son texte et ne souhaite pas 
qu’il soit alourdi par l’énumération de succession de noms 19. oḎ saŪt eḎ efet l’ŪḍportaḎce 
du style lŪttéraŪre, la préseḎce de la prose rŪḍée (saǄʿ), ou plus sŪḍpleḍeḎt du rythḍe de la 
phrase dans les écrits en langue arabe. 
le Wafaȳt al-aʿȳḎ, que son auteur appelle aussi MuͫtaΣar fī l-ta’rīͫ (« abrégé 
d’histoire »), est le seul ouvrage qu’il ait écrit, c’est l’œuvre d’une vie. ses contemporains et 
les chercheurs ūusqu’à Ḏos ūours s’y soḎt ŪḎtéressés et s’accordeḎt à coḎsŪdérer ibḎ ͪallŪkāḎ 
non seulement comme un historien qui a donné une impulsion nouvelle à l’écriture 
de l’histoire, mais surtout comme un auteur qui présente l’originalité de rattacher 
expressément son œuvre au genre de l’adab 20. il précŪse eḎ efet qu’Ūl a voulu écrŪre uḎ 
texte, un ensemble de biographies, élaboré avec soin, dans lequel il a contrôlé l’authenticité 
des faits, mis en évidence leur valeur exemplaire, accordant une place importante à la 
production littéraire, où la civilisation islamique est montrée dans sa splendeur 21 : « J’ai 
retenu les particularités qui mettent le mieux en valeur les personnages que je cite, leurs 
Ḏobles actŪoḎs, des aḎecdotes, des vers ou des extraŪts de correspoḎdaḎces, aiḎ que l’oḎ 
preḎḎe plaŪsŪr à lŪre ḍoḎ ouvrage et qu’oḎ Ḏe soŪt pas lassé par uḎ style ḍoḎotoḎe. eḎ efet, 
oḎ aŪḍe à poursuŪvre la lecture d’uḎ ouvrage s’Ūl est attrayaḎt. » 
18. « … parce que d’autres ouvrages leur ont été consacrés ».Voir la préface de l’auteur : Wafaȳt al-aʿȳḎ, iḥsāḎ 
ʿabbās (éd.), vol. I, p. 20, et la référence complète infra note 25.
19. la coḍparaŪsoḎ d’uḎe ḍêḍe ḎotŪce chez ibḎ ͪ allŪkāḎ et ΢afadī ḍet eḎ évŪdeḎce cette dŪféreḎce Ḏotable : alors 
que ΢afadī cŪte les Ḏoḍs des ḍaîtres et des élèves, ibḎ ͪallŪkāḎ accorde plus d’ŪḍportaḎce aux extraŪts d’œuvres 
poétiques.
20.  ΢afadī recoḎḎaît la qualŪté lŪttéraŪre de l’ouvrage daḎs al-W̄fī bi-l-Wafaȳt, vol. VII, p. 308 : on trouvera plus 
loin les références du W̄fī. Voir aussi Hartmut FähnDrich, « the Wafaȳt al-aʿȳḎ of ibḎ khallŪkāḎ : a new approach », 
JḏurḎal ḏf the AḍericaḎ OrieḎtal Sḏciety 93.4, 1973, p. 432-45, et IbḎ Challik̄Ḏ. Die SöhḎe der Zeit, stuttgart, 1984 ; sur la 
notion d’adab, voir catherine mayeur-Jaouen, « normes et déviances autour de l’adab et de ses redéiḎŪtŪoḎs », coḎfé-
rence Inalco, 22 octobre 2007, n. p.
21. on rejoint les idées développées récemment encore par des chercheurs américains à propos des premiers 
siècles de l’hégire. Michael cooperSon, par exemple, Classical Arabic Biḏgraphy. The Heirs ḏf the Prḏphets iḎ the Age ḏf 
al-Ma’ḍūḎ, cambridge Mass., 2000, p. 5-23, distingue la transmission du savoir et l’écriture de l’histoire événemen-
tielle, les aͫb̄r, l’histoire des hommes et de leur destin personnel.
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le tŪtre ḍêḍe de l’ouvrage, les ḍots quŪ le coḍposeḎt, oḎt eu uḎe ŪḎlueḎce sur les 
auteurs qui viennent après lui et leur ont servi de référence. ces mots sont, on le verra, 
repris, répercutés en écho. le Wafaȳt a été imité, résumé, complété par des suppléments et 
des suites 22 qui constituent ce que nous appelons une famille de textes. nous la présentons 
tout d’abord dans un tableau qui recense la relation des ouvrages entre eux. Dans les 
descriptions qui suivent, nous accordons une attention particulière à leur structure et 
à leur mode de classement et d’une façon plus générale à leur contenu littéraire. cette 
reconstitution nous permet de mettre en valeur trois manuscrits restés inédits, l’un de 
Zarkaŀī, quŪ vécut au viiie/xive sŪècle, le secoḎd aḎoḎyḍe, et le troŪsŪèḍe d’ibḎ Ŀadqaḍ, ḍort 
au milieu du xie/xviie siècle.
22.  Il existe d’autres résumés inédits du Wafaȳt dont nous n’avons pas la reproduction, et cette liste n’est sans 
doute pas complète. quatre d’entre eux sont cités respectivement dans Hajji khaliFa (kâtŪb ÇelebŪ), LexicḏḎ bibliḏ-
graphicuḍ, 1835-1858, 8 vol., vol. VI, p. 455, dans la version arabe rééditée à Istanbul en 2 vol. en 1941-1943 sous 
le titre Keľf al-zuḎuḎ, et dans la traduction du Wafaȳt de macGuckŪḎ De Slane, p. XIV-XV : al-ǃiḎ̄Ḏ de Ŀaḍs al-dīḎ 
muḥaḍḍad ibḎ aḥḍad al-turkuḍāḎī, ḍort vers 750/1349 ; MuͫtaΣar ta’rīͫ IbḎ ͪallik̄Ḏ d’al-malŪk al-af͍al ʿabbās, 
souverain du Yémen mort en 778/1376 (notice sur l’auteur dans GAL2, II, 184, Suppl. ii, 236 ; l’ouvrage Ḏe igure pas 
parḍŪ ses œuvres) ; uḎ résuḍé par ĿŪhāb al-dīḎ aḥḍad b. ʿabd allāh al-Ŀāiʿī, Ḏé à Gaza, ḍort eḎ 822/1419 ; al-TaǄrīd 
de Waḥdī efeḎdī b. ibrāhīḍ b. muḥaḍḍad/muΣέafā b. άursŊḎ al-fara͍ī, ḍort eḎ 1126/1714 (GAL Suppl. I, 561 et Suppl. 
II, 421.
nous coḎḎaŪssoḎs troŪs autres résuḍés, égaleḍeḎt ŪḎédŪts. l’uḎ est uḎ texte aḎoḎyḍe ŪḎtŪtulé Muͫt̄r wafaȳt al-
a‘ȳḎ (Fihrist al-ḍuͫέūέ̄t al-ḍuΣawwara, le caire, Ta’rīͫ i, Ḏ° 449) ; le ḍaḎuscrŪt se trouve à istaḎbut, topkapı seray, 
ahmet III 2919/4, il comprend 215 fol. et ne contient que les lettres alif à ġayḎ. le deuxième, MuͫtaΣar al-aḎb̄’. AḎb̄’ 
abḎ̄’ al-Zaḍ̄Ḏ (bḎf, ḍs. arabe 2060) est probableḍeḎt uḎ ḍaḎuscrŪt autographe de la ḍaŪḎ d’ibḎ al-bārŪzī (De Slane, 
Catalḏgue des ḍaḎuscrits arabes, Paris, 1883-1895, p. 366-367) ; il est daté du dernier mois de l’an 751/1351 et com-
prend 440 notices environ. le troisième, intitulé MuͫtaΣr wafaȳt, est autographe de tāǄ al-dīḎ al-YaḍaḎī (oxford, 
bodleŪaḎ lŪbrary, Pococke 331) et Ūl coḍpte 104 fol. ; la rédactŪoḎ de ce ḍaḎuscrŪt a été achevée eḎ 672/1273 au 
CaŪre ; oḎ y trouve uḎe bŪographŪe d’ibḎ ͪallŪkāḎ (fol. 89v-90v) à la suite du colophon au fol. 89r.
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résuMés, suItes et suPPléMents au WAFAyāT AL-AʿyāN  
 
ibḎ ͪallŪkāḎ (ḍ. 681/1282) 
1-Wafaȳt al-aʿȳḎ
Zarkaŀī (ḍ. 794/1392) 
9-ʿUqūd al-Ǆuḍ̄Ḏ
ms. istaḎbul, bŪbl. süleyḍaḎŪye, 
Fatih 4435
supplément au Wafaȳt    Inédit
aḎoḎyḍe
10- [MuḎtaͫab ta’rīͫ al-Badr al-
Zarkaŀī], copie datée de 1094/1683. 
Ms. rabat, bibl. nat., cote inconnue 
(voir n. 45)
résumé du Wafaȳt         Inédit 
ibḎ al-΢uqāʿī (ḍ. 726/1326)
2- T̄lī kit̄b Wafaȳt al- aʿȳḎ
suite au Wafaȳt
ibḎ al-Qā͍ī al-mŪkḎāsī  
(m. 1025 /1616 )
8- ͎ayl Wafaȳt al-aʿȳḎ 
suite au Wafaȳt
Ibn Ŀadqam (m. 1046/1636) 
11- Zahr al-riȳ͍
ms. meshed, bŪbl. reza’Ū, 4242,
ms. loḎdres, brŪtŪsh lŪbrary,  
addit. 07349  




refonte et supplément du Wafaȳt 
4- AʿȳḎ al-ʿaΣr wa-aʿw̄Ḏ al-ḎaΣr
supplément et suite au W̄fī
abŊ l-maḥāsŪḎ ibḎ taġrībŪrdī  
(m. 874/1469)
6- al-MaḎhal al-Σ̄fī
7-al-Dalīl al-ŀ̄fī ʿal̄ l-MaḎhal al-Σ̄fī
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HuIt teXtes PublIés :
le texte quŪ est à l’orŪgŪḎe de la « faḍŪlle » autour d’ ibḎ ͪallŪkāḎ :
1.	Wafaȳt al-aʿȳḎ wa-aḎb̄’ abḎ̄’ al-zaḍ̄Ḏ « biographies des personnages disparus et 
ŪḎforḍatŪoḎs sur ceux de Ḏotre teḍps », de ibḎ ͪ allŪkāḎ ḍort, rappeloḎs-le, eḎ 681/1282 23. 
l’ouvrage comprend donc 855 notices biographiques classées en ordre alphabétique des 
isḍ (l’isḍ du père Ḏ’est pas prŪs eḎ coḍpte). s’y aūouteḎt 393 brèves bŪographŪes de pareḎts 
de certains personnages 24. l’auteur Ḏ’a reteḎu, oḎ l’a dŪt, que ceux doḎt Ūl a pu vérŪier la 
date de mort. de ḍaḎŪère aléatoŪre, à la iḎ de certaŪḎes ḎotŪces, Ūl a coḎsacré quelques 
lignes à un commentaire sur la vocalisation et l’origine de certains noms de relation (nisba) 
et surnoms (laqab) 25. 
2.	T̄lī kit̄b wafaȳt al-aʿȳḎ (« suite au Wafaȳt al-aʿȳḎ ») de ibḎ al-΢uqāʿī fa͍l allāh b. 
abī l-faͫr al-kātŪb al-naΣrāḎī (« le chrétŪeḎ »), ḍort eḎ 726/1326. l’auteur est uḎ secrétaŪre 
chrétien. les notices concernent des personnages morts depuis les années 660/1262 
ūusqu’à la iḎ de l’aḎḎée 725/1325. la préseḎtatŪoḎ des ḎotŪces est alphabétŪque suŪvaḎt la 
première lettre des isḍ, à une exception toutefois : l’auteur rend hommage à son souverain, 
le calŪfe al-mustaḎΣŪr bŪ-llāh aḥḍad, daḎs l’adḍŪḎŪstratŪoḎ duquel Ūl occupaŪt uḎ poste de 
secrétaire, en lui accordant la première place en tête d’ouvrage. sur la page de titre du 
manuscrit uḎicuḍ conservé à la bibliothèque nationale de France 26, on trouve une marque 
de possessŪoḎ de la ḍaŪḎ de ΢afadī, l’hŪstorŪeḎ doḎt Ūl sera questŪoḎ cŪ-après : « ḍiḎ kutub 
ͪalīl b. Aybak al-΢afadī » (« faŪt partŪe de la bŪblŪothèque de ͪalīl b. aybak al-΢afadī »). oḎ 
23.  les dates sont indiquées en années hégiriennes suivies de la date correspondante dans le calendrier julien puis 
grégorŪeḎ (la correspoḎdaḎce avec le caleḎdrŪer grégorŪeḎ débute au ḍoŪs de ŀawwāl 990/octobre 1582). lorsque la 
date de l’hégire concerne deux années du calendrier julien ou grégorien, on mentionne la première des deux.
24.  Ces bŪographŪes oḎt été Ḏuḍérotées par l’édŪteur, iḥsāḎ ʿabbās, de 1 à 393.
25.  Quelques édŪtŪoḎs accessŪbles : lŪthographŪe de boulaq, muḥaḍḍad tawfīq (éd. ?), datée de rajab 1299/1882, 
2 vol., de 668 + 563 p. ; la date igure au vol. ii, p. 563 ; daḎs la ḍarge est ŪḍprŪḍé al-Ŀaq̄’iq al-Nuʿḍ̄Ḏiyya de 
Ṭašköprüzāde (GAL2 II, 425, Suppl. II, 633) suivi de al-ʿIqd al-ḍaḎẓūḍ fī ͏ikr af͍̄il al-Rūḍ du mawlā ʿalī B. pālī ; les in-
dex du Wafaȳt igureḎt au début du vol. i et ceux du Ŀaq̄’iq au début du vol. II (l’ouvrage se trouve à l’oriental 
iḎstŪtute d’oxford, cote : ds 42 kHal 2). autres édŪtŪoḎs : s. moinul haQQ (éd.), karachŪ, 1961-1964, 6 vol. ; aḥḍad 
farīd riFa ̄ʿī (éd.), le CaŪre, 1936, 6 vol. ; muḥaḍḍad muḥyī al-dīḎ ʿabd al-̣aḍīd (éd.), le CaŪre, 1948, 6 vol. ; iḥsāḎ 
ʿabbās, ʿizz al-dīḎ aḥḍad mūsā et Wadad al-Qāḍī (éd.), beyrouth, 1966-1968, 8 vol.  Parmi les traductions : b. F.  
tyDeman (éd. et traductŪoḎ latŪḎe eḎ 1 vol.) leyde, 1809 ; a. f. WüStenFelD (éd. et traductŪoḎ latŪḎe eḎ 3 vol.), GöttŪḎgeḎ, 
1835-1850 ; muḥaḍḍad isḤāq (éd. et traductŪoḎ eḎ ourdou), lahore, 1937 ; rodosŪzade mehmet Bin mehmet (éd. et tra-
ductŪoḎ eḎ turc eḎ 2 vol.), istaḎbul, 1863 ; macGuckŪḎ De Slane (éd. et traduction anglaise), Paris-londres, 1842-43 ; 
réŪḍpr. 1962-1963 ; réŪḍpr. beyrouth, 1970. UḎe preḍŪère traductŪoḎ eḎ persaḎ au xvie sŪècle par ϒāhŪr al-dīḎ al-
ardabīlī (m. 930/1523) : voir Hajji khaliFa, LexicḏḎ bibliḏgraphicuḍ, p. 455. une édition récente par a. al-Shajāʿ et F. al-
mudarrisī (éd. et traduction en persan), ourmia, 2002.  reproductions conservées à l’IrHt : loḎdres, brŪtŪsh lŪbrary, 
ms. addit. 25735 (IrHt-reprod. n° 64732), 286 fol. : il s’agit de la réunion de deux manuscrits autographes de la bri-
tŪsh lŪbrary représeḎtaḎt les troŪs quarts du Wafaȳt : le manuscrit autographe or. 1281, suppl. 607 (IrHt-reprod. n° 
64703), 153 fol. et le manuscrit or. n° 1505, 133 fol. (voir ch. rieu, SuppleḍeḎt tḏ the Catalḏgue ḏf the Arabic MaḎuscripts 
iḎ the British Museuḍ, londres, 1894, p. 398). 
26.  Ms. arabe 2061 (IrHt-reprod. n° 16266). J. SuBlet, T̄lī Kit̄b Wafaȳt al-aʿȳḎ. UḎ fḏḎctiḏḎḎaire chrétieḎ daḎs 
l’adḍiḎistratiḏḎ ḍaḍelḏuke (éd. et trad. annotée), IFeaD, Damas, 1974.
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peut d’aŪlleurs coḎstater que ΢afadī a efectŪveḍeḎt utŪlŪsé cette source qu’Ūl avaŪt chez 
lui 27. 
3. Al-W̄fī bi-l-Wafaȳt (« qui complète le Wafaȳt ») de ͪalīl b. aybak al-΢afadī, ḍort 
en 764/1363 28. Il s’agit en fait d’une refonte du Wafaȳt : on voit là que notre « abrégé 
d’histoire » est la base choisie pour composer un vaste ouvrage de plus de dix mille notices : 
c’est dŪre l’ŪḍportaḎce que ΢afadī accordaŪt à l’œuvre d’ibḎ ͪallŪkāḎ. le W̄fī rassemble 
les personnages qui sont morts depuis l’avènement de l’islam jusqu’au viiie/xive siècle. la 
présentation des notices obéit à deux critères : dans une première partie les quatre premiers 
volumes et la moitié du cinquième dans l’édition : jusqu’à la page 293 , l’auteur enregistre les 
personnages qui portent le isḍ muḥaḍḍad, suŪvŪ du isḍ ādaḍ, et de la ḎotŪce adīḎa Ḏā’Ūb 
al-ʿirāq ; daḎs uḎe secoḎde partŪe, Ūl repreḎd l’ordre alphabétŪque des isḍ en commençant 
par la lettre alif : abāǄŊ al-aḍīr rukḎ al-dīḎ suŪvŪ de abāḎ b. taġlŪb, etc. le classeḍeḎt des 
notices suit dès lors non seulement l’ordre alphabétique des isḍ mais aussi celui du nom du 
père (isḍ al-ab) : aŪḎsŪ aḥḍad b. ayḍaḎ sera suŪvŪ de aḥḍad b. bakr. sŪ le Ḏoḍ du père faŪt 
défaut, par exeḍple sŪ le persoḎḎage a pour tout Ḏoḍ : aḥḍad al-baġdādī, Ūl sera reḎvoyé à 
la iḎ de ceux quŪ oḎt uḎe géḎéalogŪe coḎḎue, daḎs ce cas : à la iḎ des aḥḍad.
4. AʿȳḎ al-ʿaΣr wa-aʿw̄Ḏ al-ḎaΣr (« les contemporains éminents et ceux qui ont aidé à la 
victoire [de l’islam] » : c’est, là-encore, un titre en deux hémistiches qui riment), du même 
ͪalīl b. aybak al-΢afadī. ÉcrŪt après le W̄fī, il contient, comme l’auteur le dit lui-même, les 
biographies de ses contemporains morts à partir de 696/1297, date de sa propre naissance. 
les notices sont ici en ordre alphabétique à partir de la lettre alif, le premier nommé étant 
abāǄī 29. l’auteur écrit dans son introduction : 
« J’aŪ sacrŪié uḎe part Ūrreḍplaçable de ḍa vŪe – quŪ ḍ’a seḍblé durer le teḍps d’uḎ éclaŪr – à 
rédiger ma grande histoire intitulée al-W̄fī. J’y aŪ rasseḍblé [les bŪographŪes] des prŪḎcŪpaux 
personnages [qui ont vécu] depuis l’époque du Prophète jusqu’à la mienne et je me suis exposé 
au caloḍḎŪes : eḎ efet, eḎ raŪsoḎ ḍêḍe de la Ḏature de soḎ coḎteḎu, ūe Ḏe pus évŪter que 
[l’ouvrage] fût trop long. après avoir terminé le W̄fī, soucieux d’être concis et mesuré, j’ai 
27.  Voir ibid. p. 235-236 l’exemple d’emprunt d’un passage du T̄lī par ΢afadī.
28. Al-W̄fī bi-l-Wafaȳt, Hellmut ritter et autres (éds), leŪpzŪg-WŪesbadeḎ, 1931-2008, 30 voluḍes, vol. 23 à 
paraître  ; introduction traduite par émile amar : « ProlégoḍèḎes à l’étude des hŪstorŪeḎs arabes par khalîl ibḎ aŪbak 
aΣ-΢afadî, publŪés et traduŪts d’après les ḍaḎuscrŪts de ParŪs et de VŪeḎḎe », Journal asiatique X, 17-19 (1911-12).
29. éditions : Fuat Sezgin (éd. facsŪḍŪlé), fraḎkfurt/maŪḎ, 1990 eḎ 3 voluḍes ; ʿalī abū zayD et autres, beyrouth/
daḍas, 1997, 6 vol. doḎt 1 vol. d’ŪḎdex : cette édŪtŪoḎ est basée sur les ḍaḎuscrŪts suŪvaḎts : topkapı seray a iii 2621, 
topkapı seray eH 1216 et ayasofya 2966. VoŪr aussŪ la thèse de khaled kchir, soutenue à l’université de tunis en 
1994, non publiée, consultable à l’IrHt : al-ή̄liί ḍiḎ AʿȳḎ al-ʿaΣr wa aʿw̄Ḏ al-ḎaΣr li-Sal̄ͥ al-DīḎ al-΢afadī (il s’agit de 
l’édition critique du vol. III).- reproductions de manuscrits du AʿȳḎ al-ʿaΣr coḎservées à l’irHt : istaḎbul, topkapı 
sarayŪ müzesŪ kütüphaḎesŪ : ḍs. eH 1214 (irHt-reprod. Ḏ° 11142, 183 fol.: lettre alif) ; ms. eH 1216 (IrHt-reprod. 
n° 11169, 247 fol.: lettres ʿayḎ-ḍīḍ) ; ms. ahmet III 2621 (IrHt-reprod. n° 11093, 147 fol. : lettres alif-b̄’) ; Istanbul 
süleyḍaḎŪye : ḍs. ayasofya 2962 (irHt-reprod Ḏ° 13645, 153 fol. : lettre alif) ; ḍs. ayasofya 2964 (irHt-reprod. Ḏ° 
13653, 190 fol. : lettres ʿayḎ-ġayḎ) ; ḍs. ayasofya 2965 (irHt-reprod. Ḏ° 13647, 207 fol. : lettre ʿayḎ) ; ḍs. ayasofya 2966 
(IrHt-reprod. n° 13651, 154 fol. : lettre ʿayḎ) ; ḍs. ayasofya 2967 (irHt-reprod. Ḏ° 13650, 177 fol. : lettres ġayḎ-ḍīḍ) ; 
ḍs. ayasofya 2970 (irHt-reprod. Ḏ° 13670, 221 fol. : lettres alif-͏̄l) ; ḍs. reŪsülküttab 588 (irHt-reprod. Ḏ° 13648, 196 
fol. : lettre ḍīḍ) ; uḎe sélectŪoḎ de bŪographŪes, copŪe datée de 833/1429 daḎs berlŪḎ, staatsbŪblŪothek PreussŪscher 
kulturbesŪtz : ḍs. WetzsteŪḎ ii 298 (W. ahlWarDt, VerzeichḎis der ArabischeḎ HaḎdschrifteḎ der KöḎiglicheḎ Bibliḏthek zu 
BerliḎ, berlin, 1887, [ahlwardt] 9864) (IrHt-reprod. 8197, 178 fol. : lettres alif-ȳ’).
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voulu sélectionner ce que je devais retenir, préciser ou résumer. J’ai donc rédigé une histoire 
pour ḍes coḎteḍporaŪḎs et ceux quŪ béḎéicŪeraŪeḎt des fruŪts de ḍa recherche. J’y aŪ ŪḎclus 
[les bŪographŪes] de ceux quŪ oḎt traversé ḍoḎ exŪsteḎce, ceux de ḍoḎ pays, ceux quŪ oḎt vécu 
à mon époque mais que je n’ai pas connus, et ceux dont j’ai recueilli des informations venues 
de traḎsḍetteurs dŪgḎes de coḎiaḎce […] C’est uḎ recueŪl que ū’aŪ faŪt pour ḍoŪ-ḍêḍe et pour 
personne d’autre, c’est mon trésor personnel 30. » 
c’est ainsi que le AʿȳḎ al-ʿaΣr se présente comme une suite au Wafī, mais aussi comme 
un supplément car certaines notices sont reprises du W̄fī, rédŪgées dŪféreḍḍeḎt, voŪre 
enrichies de manière importante, en particulier lorsqu’il s’agit de notices de poètes 31.
5. Faw̄t al-wafaȳt (« ce qui a été omis dans le Wafaȳt ») de ibḎ ĿākŪr al-kutubī, 
muḥaḍḍad b. aḥḍad b. ʿabd al-raḥḍāḎ ΢alāḥ al-dīḎ al-dārāḎī al-dŪḍaŀqī, ḍort eḎ 
764/1363. c’est un supplément, et non une suite, comme on peut le lire parfois, au 
Wafaȳt. Il contient en particulier toutes les biographies de souverains qui avaient été 
systéḍatŪqueḍeḎt oḍŪses daḎs le Wafaȳt. le classement est en ordre alphabétique des 
isḍ 32.
6.	Al-MaḎhal al-Σ̄fī wa-l-ḍustawi baʿd al-W̄fī (« la source pure qui vient parachever le 
W̄fī ») de abŊ l-maḥāsŪḎ ibḎ taġrībŪrdī, YŊsuf ǃaḍāl al-dīḎ al-atābakī, ḍort eḎ 874/1469. 
Al-Manhal est un supplément au W̄fī de ΢afadī. il coḍpreḎd 2822 ḎotŪces, esseḎtŪelleḍeḎt 
coḎsacrées à des persoḎḎages ayaḎt vécu eḎ Égypte après 650/1253, sauf exceptŪoḎs. ibḎ 
taġrībŪrdī, que ses coḎteḍporaŪḎs ḎoḍḍeḎt couraḍḍeḎt aussŪ abŊ l-maḥāsŪḎ, y cŪte 
΢afadī sous le Ḏoḍ de ibḎ aybak (par exeḍple daḎs la ḎotŪce de άalḥa al-̣alabī al-naḥwī). 
c’est l’ordre alphabétique des isḍ qui est adopté. en 1932, l’ouvrage n’était pas publié et, 
sur la base de ḍaḎuscrŪts, GastoḎ WŪet eḎ a faŪt uḎe traductŪoḎ sous forḍe de résuḍé des 
notices en français, qu’il a intitulée : Les biḏgraphies du MaḎhal sai ; bien que l’ouvrage soit 
en transcription latine, les notices sont présentées en ordre alphabétique arabe des isḍ 33.
7.	Al-Dalīl al-ŀ̄fī ʿal̄ al-MaḎhal al-Σ̄fī (lŪttéraleḍeḎt : « le guŪde quŪ clarŪie al-Manhal al-
Σ̄fī », encore un titre composé de deux hémistiches qui riment mais dont le sens est plus 
métaphorique qu’explicite) du même auteur. c’est un résumé du Manhal qui compte 1781 
notices, toujours en ordre alphabétique. 
8. ͎ayl Wafaȳt al-aʿȳḎ al-ḍusaḍḍ̄ Durrat al-ͥiǄ̄l fī ġurrat asḍ̄’ al-riǄ̄l (« suite 
au Wafaȳt al-aʿȳḎ » ou « la perle sur le voile de la mariée et les noms des hommes 
[remarquables] », là encore un titre métaphorique avec rime, mais que l’auteur prend soin 
d’expliciter, de « surtitrer » en quelque sorte) de ibḎ al-Qā͍ī aḥḍad b. muḥaḍḍad al-
30.  Éd. ʿalī abū zayD et autres, vol. I, p. 38-39.
31.  Par exeḍple, al-̣asaḎ b. ʿalī b. ̣aḍd b. ̣uḍayd b. ĿaḎār : Al-W̄fī bi-l-Wafaȳt, vol. XII, p. 184-190 et AʿȳḎ 
al-ʿaΣr, vol. II, p. 214-228.
32.  ÉdŪtŪoḎs : boulaq, 1866 et 1882 (éd. aḎoḎyḍe) ; muḥaḍḍad muḥyī al-dīḎ ʿaBD al- ami ̄D (éd.), le caire, 1951, 2 
vol. ; iḥsāḎ ʿaBBāS (éd.), beyrouth, 1973-1974, 4 vol. les notices biographiques du Faw̄t ont été enregistrées dans la 
base de données OḎḏḍasticḏḎ Arabicuḍ par khaled kchir (université de tunis). 
33. éditions : al-MaḎhal al-Σ̄fī, muḥaḍḍad m. amin (éd.), 12 vol., le caire, 1984-2006 ; Dalīl al-ŀ̄fī, fahīḍ muḥaḍḍad 
Šaltūt (éd.), 2 vol., la Mecque, 1983, réédit. le caire, 1998. 
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mŪkḎāsī (de mekḎès) ḍort eḎ 1025/1616. Cette suŪte au Wafaȳt comprend 1522 notices de 
persoḎḎages « ḍorts après la dŪsparŪtŪoḎ d’ibḎ ͪallŪkāḎ ūusqu’au début du xie/xviie siècle », 
comme le dit l’auteur dans sa préface. le classement est en ordre alphabétique des isḍ 34. 
troIs ManuscrIts InéDIts :
les textes présentés ici sont des suppléments au Wafaȳt. Ils proviennent 
respectŪveḍeḎt : le preḍŪer de la bŪblŪothèque süleyḍaḎŪye à istaḎbul, le secoḎd de la 
bŪblŪothèque ḎatŪoḎale de rabat et le troŪsŪèḍe des bŪblŪothèque reza’Ū à meshhed et 
brŪtŪsh lŪbrary à loḎdres.
9. ʿUqūd al-Ǆuḍ̄Ḏ al-ḍusaḍḍ̄ ͎ayl IbḎ ͪallik̄Ḏ (« colliers de perles, ou : suite à Ibn 
ͪallŪkāḎ ») de badr al-dīḎ al-Zarkaŀī, ḍort eḎ 794/1392. le ḍaḎuscrŪt, coḎservé à la 
bŪblŪothèque süleyḍaḎŪye à istaḎbul 35 n’a ni incipit ni colophon. D’après une inscription 
au folio 2 recto (voir la reproduction ci-après), il comptait à l’origine 365 folios ; il manque 
donc quatre folios. Il s’agit d’un autographe du viiie siècle. la période historique couverte va 
du ier/viie au viiie/xive siècle. Dans les marges, on trouve notamment une attestation de waqf 
ḍu’abbad, « legs pŪeux perpétuel », plusŪeurs certŪicats de lecture de la ḍaŪḎ de savaḎts 
ŀāi‘Ūtes, datés de 864/1459, 865/1460 et 899/1493 au folŪo 2 recto, ainsi que des gloses 
marginales en divers endroits du texte.
l’auteur, doḎt le Ḏoḍ coḍplet est muḥaḍḍad b. bahādur b. ʿabd allāh abŊ ʿabd allāh 
al-turkī al-aΣl (« turc d’orŪgŪḎe ») al-mŪΣrī (« égyptŪeḎ »), est coḎḎu sous le Ḏoḍ de badr al-
dīḎ al-Zarkaŀī. il a étudŪé à daḍas, à alep et au CaŪre où Ūl a rédŪgé soḎ ouvrage et où Ūl est 
ḍort. ibḎ HaǄar al-ʿasqalāḎī le préseḎte 36 comme un érudit austère : « Il ne rendait visite à 
persoḎḎe, dŪt-Ūl, et Ūl Ḏe sortaŪt que pour se reḎdre au souk des lŪvres. il Ḏ’y achetaŪt rŪeḎ ḍaŪs 
il passait la journée à lire. Il avait avec lui des feuilles [déjà écrites ?] au verso desquelles 
Ūl preḎaŪt eḎ Ḏote ce quŪ luŪ plaŪsaŪt puŪs Ūl reḎtraŪt chez luŪ et ŪḎséraŪt [le coḎteḎu de] ces 
notes dans ses propres écrits 37. » al-Zarkaŀī a coḍposé uḎ graḎd Ḏoḍbre d’ouvrages de 
référence, tant dans le domaine de la méthodologie juridique (‘uΣūl al-iqh) ŀāiʿŪte, al-Baͥr 
al-ḍuͥīέ, que dans celui des sciences coraniques, al-Burh̄Ḏ fī ʿulūḍ al-Qur’̄Ḏ notamment. 
ces œuvres sont universellement connues, elles sont éditées, traduites et font jusqu’à nos 
jours l’objet de commentaires, comme on peut le constater en se rendant sur internet. Mais 
Zarkaŀī a aussŪ faŪt œuvre d’hŪstorŪeḎ eḎ coḍposaḎt ce suppléḍeḎt au Wafaȳt al-aʿȳḎ : M. 
k. ʿizz al-dīḎ l’a sŪgḎalé dès 1989 eḎ publŪaḎt uḎ voluḍe ŪḎtŪtulé « Zarkaŀī hŪstorŪeḎ 38». on 
y trouve daḎs uḎe preḍŪère partŪe uḎe bŪographŪe détaŪllée de Zarkaŀī aŪḎsŪ qu’uḎe aḎalyse 
34.  éditions : I.s. allouche, rabat, 2 vol. (1970-71), 1934 ; m. al-aḥḍadī abŊ al-nŊr, 3 vol., le CaŪre, 1970-71. 
35.  sous la cote Fatih 4435, il compte 361 fol. (IrHt- Fonds Molé, reprod. n° 52197) ; GAL2 II, 91, Suppl. I, 561 et II, 
108.
36.  Al-Durar al-k̄ḍiḎa fī aʿȳḎ al-ḍi’a al-ί̄ḍiḎa, vol. IV, notice n° 3578, p. 17-18.
37.  Voir aussi iBn al-ʿimād, Ŀa͏ar̄t al-͏ahab (éd. ‘abd al-Qā͍Ūr et muḥaḍḍad al-arna’ūt), 10 vol. + 1 vol. d’index, vol. 
VIII, p. 572-573 ; Keľf al-zuḎuḎ de katŪb ÇeleBi (HaūūŪ khalŪfa), vol. i, p. 240-241, et al-Aʿl̄ḍ de ͪayr al-dīḎ al-ziriklī, 2e 
éd., 1954-1959, 10 vol., vol. VI, s.l., s.d., p. 286. 
38. muḥaḍḍad kaḍāl al-dīḎ ʿizz al-Dīn, al-Badr al-Zarkaŀī ḍu’arriͫan, beyrouth, 1989. nous remercions abdel-
ouahad JahDani
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du ʿUqūd al-Ǆuḍ̄Ḏ suivie de l’édition, avec un apparat critique développé, des notices de 54 
personnages qu’il a sélectionnés parmi plus de 250 notices que compte l’ouvrage.
Il nous paraît utile de présenter ce manuscrit car il s’agit du brouillon de l’ouvrage, et à 
ce titre il est précieux mais il peut aussi contenir des erreurs, car l’auteur a rassemblé ici des 
ḎotŪces parfoŪs recopŪées hâtŪveḍeḎt daḎs les ouvrages qu’Ūl avaŪt sous la ḍaŪḎ. bŪeḎ qu’ibḎ 
al-ʿiḍād 39 aŪt soulŪgḎé que Zarkaŀī « avaŪt uḎe très ḍauvaŪse écrŪture et que rares étaŪeḎt 
ceux qui en admiraient la facture », le texte en est lisible. Il compte 18 lignes par page avec 
des additions et des informations écrites en marge, toujours de la main de l’auteur. un 
rapide sondage nous montre que des notices des mêmes personnages sont répertoriées 
daḎs d’autres sources ḍaŪs que Zarkaŀī les a rédŪgées dŪféreḍḍeḎt. À tŪtre d’exeḍple : oḎ 
retrouve chez ΢afadī 40 et chez YŊḎīḎī 41 la bŪographŪe d’uḎ persoḎḎage Ḏoḍḍé ibrāhīḍ 
muǄāhŪd al-dīḎ b. ŉḎabā (varŪaḎte : adḎabā) b. ʿabd allāh al-aḍīr al-sawābī, ḍort eḎ 
654/1256, biographie enregistrée aussi dans le Ta’rīͫ al-isl̄ḍ de ͎ahabī 42. on constate que 
l’édŪteur du ͎ahabī choŪsŪt la lecture adḎabā eḎ sŪgḎalaḎt la varŪaḎte ŉḎabā eḎ Ḏote daḎs 
l’édition. Dans notre autographe cependant 43, ŉḎabā est explŪcŪteḍeḎt vocalŪsé – avec uḎ 
͍aḍḍa sur le alif. UḎe coḍparaŪsoḎ des sources coḎḎues avec le texte de Zarkaŀī, que Ḏous 
n’avons pas faite, permettrait d’éclaircir certains points de détail de ce genre, mais sans 
doute apporter des informations plus importantes.
il exŪste uḎ autre ḍaḎuscrŪt – que Ḏous Ḏ’avoḎs pas vu – du ʿUqūd al-Ǆuḍ̄Ḏ dans la 
bŪblŪothèque ʿārŪf ̣Ūkḍat à médŪḎe44. l’édŪtŪoḎ eḎ sera facŪlŪtée par les apports de m. k. ʿizz 
al-dīḎ quŪ a receḎsé avec soŪḎ les sources de « Zarkaŀī hŪstorŪeḎ ». 
10.	[MuḎtaͫab] ta’rīͫ al-Badr al-Zarkaŀī (« abrégé de l’Histḏire de badr al-dīḎ al-Zarkaŀī ») 
d’uḎ auteur aḎoḎyḍe. il s’agŪt d’uḎ résuḍé du ʿUqūd al-Ǆuḍ̄Ḏ de Zarkaŀī précédeḍḍeḎt 
décrit. Il contient une majorité de biographies de poètes, dont on a dit l’importance qu’elles 
avaŪeḎt daḎs l’œuvre d’ibḎ ͪallŪkāḎ 45. la page de titre et l’incipit manquent. le colophon, 
reproduit ci-après, est facile à lire : h̄͏̄ ̄ͫir ḍ̄ iḎtaͫabtuhu wa-iͫtartuhu ḍiḎ Ta’rīͫ al-Badr 
al-Zarkaŀī alla͏ī ͏ayyala bihi ʿal̄ Ta’rīͫ IbḎ ͪallik̄Ḏ [...] saḎa 1094 [...] bi-AdraḎa ḍiḎ Bil̄d al-Rūḍ 
(« Fin de [l’ouvrage qui contient] un choix que j’ai fait dans l’Histoire de badr-al-dīḎ al-
39.  Ŀa͏ar̄t al-͏ahab, vol. VIII, p. 572-573.
40.  Al-W̄fī , vol. V, p. 329, notice 2401.
41.  ͎ayl Mir’̄t al-zaḍ̄Ḏ, 4 vol., Hyderabad, 1954-1961, vol. i, p. 14.
42.  Ḏahabī, Ta’rīͫ al-isl̄ḍ wa-έabaq̄t al-ḍaŀ̄hir wa-l-aʿl̄ḍ, ‘u. a. tadmurī (éd.), beyrouth 1999, vol. aḎḎées 651-660, 
p. 162. 
43.  istaḎbul, bŪblŪothèque ayasofya, ḍs. 3013, fol. 128 verso (irHt-reprod. Ḏ° 12032-12033). 
44.  l’information provient de l’article de otto SpieS, « dŪe bŪblŪothekeḎ des HŪdschas », ZDMG 90, p. 83-120, voir 
p. 116.
45.  CoḎservé à la bŪblŪothèque ḎatŪoḎale de rabat, Ūl coḍpte 159 fol. eḎ chŪfres arabes (irHt-reprod. Ḏ° 27965 
[ḍs. 2324 : cote erroḎée]). UḎe autre folŪotatŪoḎ eḎ chŪfres ŪḎdŪeḎs, de 110 à 265, suggère qu’Ūl s’agŪt de la deuxŪèḍe 
partie d’un manuscrit dont le début est égaré. Par ailleurs, le manuscrit qui, à la bibliothèque de rabat, porte la cote 
2324 (d.1322) coḎtŪeḎt uḎ texte de muḥaḍḍad b. aḥḍad al-sŊsī (orŪgŪḎaŪre de la régŪoḎ du sŊs au maroc) al-ǃalawī 
al-akrārī (ḍ. 1358/1939) ŪḎtŪtulé Raw͍at al-afḎ̄Ḏ fī wafaȳt al-aʿȳḎ, voir I.s. allouche et a. regragui, Catalḏgue des ḍa-
nuscrits arabes de Rabat, 2 vol., ParŪs, 1954. il s’agŪt d’uḎ recueŪl de bŪographŪes de savaḎts du sŊs quŪ a été publŪé à la 
Faculté des lettres de rabat en 1984. on remarque qu’au début du xxe siècle l’auteur utilise dans son titre « wafaȳt 
al-aʿȳḎ » et qu’Ūl faŪt peut-être par-là référeḎce à ibḎ ͪallŪkāḎ.
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Zarkaŀī, quŪ faŪt suŪte au Wafaȳt d’ibḎ ͪ allŪkāḎ »). ÉcrŪt à edŪrḎe eḎ turquŪe eḎ 1094/1683 ». 
on ne relève aucune inscription marginale dans ce manuscrit, ce qui permet de supposer 
qu’Ūl Ḏ’a pas cŪrculé, ḎŪ ḍêḍe été lu daḎs uḎe séaḎce de lecture, car oḎ Ḏ’y relève pas de 
certŪicat de lecture, d’audŪtŪoḎ ḎŪ de traḎsḍŪssŪoḎ.
istaḎbul, bŪbl. süleyḍaḎŪye, ḍs. fatŪh 4435, 361 fol., irHt-reprod. Ḏ° 52197, foḎds molé, fol. 2r
al-Zarkaŀī badr al-dīḎ, ʿUqūd al-Ǆuḍ̄Ḏ al-ḍusaḍḍ̄ ͎ayl IbḎ ͪallik̄Ḏ.
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rabat, bibliothèque nationale, ms. [cote inconnue], IrHt-reprod. n° 27965, fol. 159v, (colophon)
auteur aḎoḎyḍe, [MuḎtaͫab] ta’rīͫ al-Badr al-Zarkaŀī 
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11. Zahr al-riȳ͍ fī zul̄l al-ͥiȳ͍ (littéralement : « Fleurs des jardins dans l’eau limpide 
des bassins », là encore un titre métaphorique en deux hémistiches rimant entre eux), 
de al-sayyŪd al-̣asaḎ b. ʿalī al-̣asaḎ b. ʿalī ibḎ Ŀadqaḍ al-̣usayḎī al-madaḎī 46, mort en 
1046/1636 47. les éléḍeḎts de soḎ Ḏoḍ, al-sayyŪd et la nisba al- ̣usayḎī, le choŪx de soḎ 
isḍ, al-̣asaḎ et de celuŪ de soḎ père, ʿalī ŪḎdŪqueḎt claŪreḍeḎt qu’Ūl est chŪʿŪte. ibḎ Ŀadqaḍ 
est né à Médine et il a fait deux séjours en Inde. le copiste de l’un des manuscrits du Zahr 
al-riȳ͍ (le ḍaḎuscrŪt de Calcutta doḎt Ūl sera questŪoḎ plus loŪḎ) sŪtue la iḎ de la rédactŪoḎ 
de l’ouvrage eḎ 992/1584-1585 et le lŪeu de rédactŪoḎ à aḥḍadḎagar. C’est uḎ recueŪl 
de biographies rangées suivant l’ordre alphabétique des isḍ, qui se présente comme un 
supplément au Wafaȳt. la coḎḎotatŪoḎ chŪʿŪte du voluḍe est ḍaḎŪfeste aussŪ bŪeḎ daḎs le 
choix des biographies que dans celui des extraits poétiques dont l’auteur fournit de larges 
extraits.
nous avons la reproduction de deux manuscrits de ce texte. le plus ancien est 
conservé à londres 48. Il compte 317 folios d’une écriture particulièrement lisible et 
contient le volume 3 du texte, la lettre ḍīḍ, soit 98 notices. le colophon, dont on trouvera 
la reproductŪoḎ p. 84, doḎḎe la date de la copŪe, le 12 ḍuḥarraḍ 995/23 déceḍbre 1586, 
mais non l’indication du lieu dans lequel elle a été exécutée. 
déchŪfrer le Ḏoḍ du copŪste a posé problèḍe : sur la reproductŪoḎ, oḎ verra qu’Ūl a 
été partŪelleḍeḎt recopŪé au-dessous du colophoḎ sous la forḍe, Yaḥyā b. Ŀaḍs. nous 
avoḎs pu lŪre tous les éléḍeḎts de ce Ḏoḍ coḍposŪte : al-Hādī Yaḥyā b. Ŀaḍs al-dīḎ aḥḍad 
b. ̣asaḎ(?) al-naǄrāḎī al-maḎlāwī. la nisba al-naǄrāḎī ŪḎdŪqueraŪt qu’Ūl feraŪt partŪe des 
chŪʿŪtes de naǄrāḎ, daḎs la péḎŪḎsule arabŪque, quŪ oḎt éḍŪgré eḎ iraq daḎs uḎe vŪlle qu’Ūls 
oḎt déḎoḍḍée naǄrāḎŪyya, ḎoḎ loŪḎ de kŊfā 49. Werner ende, qui a écrit en 1997 un article 
sur la coḍḍuḎauté chŪʿŪte de médŪḎe, la naͫāwŪla 50, coḎirḍe l’orŪgŪḎe géographŪque de 
ces chŪʿŪtes. il faŪt état de l’exŪsteḎce du Zahr al-riȳ͍ sous forme manuscrite et considère 
que son édition critique serait un préalable nécessaire à toute recherche approfondie 
concernant les aŀr̄f du ̣ŪǄaz, eḎ partŪculŪer ceux de médŪḎe 51. D’autre part, la nisba que 
Ḏous lŪsoḎs : al-maḎlawī, ou muḎlawī, seraŪt soŪt uḎe forḍe turque d’al-ḍawlawī 52 (ḍevlevī) 
adoptée en Inde, soit en lien avec le nom de lieu Manla sur les bords de l’Indus 53 : cette 
46.  ziriklī, dans son ouvrage al-Aʿl̄ḍ, 13 vol., beyrouth, 1969, vol. ii, p. 222, aūoute la kuḎya abŊ al-makārŪḍ et cŪte 
eḎ référeḎce al-sayyŪd muḥsŪḎ al-amīn, AʿȳḎ al-ŀīʿa, 4e éd., 56 vol., beyrouth 1960, révŪsée et augḍeḎtée par sayyŪd 
̣asaḎ al-amīn, 10 vol., beyrouth, 1986.
47. nous retenons les informations données par muḤibbī, mort en 1111/1699, auteur de ͪul̄Σat al-aίar fī aʿȳḎ al-
qarḎ al-ͥ̄dī ʿaŀar, beyrouth, 4 vol., s.d., vol. ii, p. 23-24. daḎs al-Aʿl̄ḍ, ZŪrŪklī doḎḎe à tort 999/1590 coḍḍe date de 
mort. Brockelmann (GAL2 II, 548 et Suppl. II, 599) cite le Zahr al-riȳ͍ et situe la date de composition de l’ouvrage en 
995/1587 : Ūl s’agŪt eḎ faŪt de la date de copŪe du ḍaḎuscrŪt de la brŪtŪsh lŪbrary à loḎdres.
48. loḎdres, brŪtŪsh lŪbrary, addŪt 7349 (irHt-reprod. Ḏ° 66147) ; W. cureton et ch. rieu, Codices Arabici, londres 
1846, p. 174-175. 
49.  Irfan Shahīd, EI2, VII, p. 873-874.
50.  Werner enDe, « the nakhāwŪla, a shŪŪte CoḍḍuḎŪty ŪḎ medŪḎa. Past aḎd PreseḎt », Die Welt des Islaḍs, 37, 3, 
1997, p. 263-348.
51.  al-Ṣāʿidī, Mu‘Ǆaḍ ḍ̄ ullifa ʿaḎ al-MadīḎat al-ḍuḎawwara, rŪyad, 1996. 
52.  Jean calmarD, « mawlā », EI2, VII, p. 223-226.
53.  nous ne le situons pas précisément.
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lecture coḎirḍeraŪt le faŪt que le ḍaḎuscrŪt est de la ḍaŪḎ d’uḎ copŪste qu’ibḎ Ŀadqaḍ 
avait peut-être rencontré à l’occasion d’un séjour en Inde. 
la formule pieuse qui suit la mention du nom de l’auteur, écrite en prose rimée, indique 
que la copie a été exécutée de son vivant 54 : abbada All̄h taʿ̄l̄ ayȳḍahu al-suʿūd, « que se 
proloḎge, grâce à dŪeu, sa vŪe heureuse ».
le secoḎd ḍaḎuscrŪt est coḎservé à la bŪblŪothèque reza’Ū de meshed 55 et compte 
335 folios 56. comme celui de londres, il ne contient que le volume 3 du texte (la lettre 
ḍīḍ). c’est une copie datée de 1051/1641. Dans les marges, on trouve une inscription 
prouvant que le document a été donné en waqf, peut-être à la bibliothèque dans laquelle 
Ūl est eḎcore coḎservé. oḎ y trouve égaleḍeḎt le téḍoŪgḎage de plusŪeurs persoḎḎes quŪ 
disent avoir consulté sur place le manuscrit ou bien l’avoir emprunté : entre les années 
1087/1676 et 1289/1872, elles y oḎt apposé leur cachet (folŪo 5) avec leur Ḏoḍ et la date de 
la consultation.
le copŪste se Ḏoḍḍe nŊr al-dīḎ b. aḥḍad al-Wafā’ī al-azharī (folŪo 335r, voir la 
reproductŪoḎ cŪ-après). de ḍaḎŪère coḎveḎtŪoḎḎelle, le copŪste se qualŪie luŪ-ḍêḍe par uḎ 
seul adjectif, al-ͥaqīr « l’humble », et des formules pieuses, ġafara All̄h ͏uḎūbahu wa-sattara 
ʿuyūbahu, « Que dŪeu eface ses péchés et qu’il voŪle ses défauts ». il faŪt aussŪ l’éloge de 
l’auteur à travers les qualŪicatŪfs qu’Ūl accole à soḎ Ḏoḍ : al-aǄall al-akḍal al-af͍al sayyiduḎ̄, 
« notre maître, le plus illustre, le plus parfait, l’excellent », et les formules pieuses qui 
suivent ce nom (folio 335r), notamment, ͍̄ʿafa All̄h taʿ̄l̄ uǄrahu wa-ḍaͥ̄ wizrahu bi-
Muͥaḍḍadin wa-ʿAlī, « Que dŪeu accroŪsse sa récoḍpeḎse et allège soḎ fardeau par la grâce 
de muḥaḍḍad et de soḎ geḎdre ʿ alī ». Ce lŪbellé Ḏous reḎseŪgḎe sur le faŪt que l’auteur étaŪt 
ḍort au ḍoḍeḎt de la copŪe, et la ḍeḎtŪoḎ du calŪfe ʿalī téḍoŪgḎe de soḎ apparteḎaḎce au 
chŪʿŪsḍe. 
Par ailleurs, nous savons qu’il existe deux autres copies du Zahr al-riȳ͍. la première, 
conservée à calcutta 57, compte 265 folios et comprend le premier volume de l’ouvrage, du 
haḍza à la lettre ẓ̄’. seloḎ l’auteur du catalogue, la iḎ de la rédactŪoḎ se sŪtue eḎ l’aḎḎée 
992/1584, une date qu’il a trouvée dans la préface du texte (il en donne la transcription 
daḎs le catalogue). il aūoute qu’ibḎ Ŀadqaḍ auraŪt coḍposé uḎ autre ouvrage ŪḎtŪtulé al-
ǃaw̄hir al-Ḏiẓ̄ḍiyya.
l’autre ḍaḎuscrŪt est coḎservé à luckḎow 58, et la seule description 59 à laquelle nous 
ayoḎs eu accès fourḎŪt des ŪḎforḍatŪoḎs coḎtestables : l’auteur, ibḎ Ŀadqaḍ, auraŪt vécu à 
54. les forḍules pŪeuses et les adūectŪfs choŪsŪs par les copŪstes soḎt des forḍules stéréotypées doḎt le choŪx est 
limité. elles permettent parfois de déduire une information sur le copiste comme sur l’auteur, de découvrir par 
exeḍple leur apparteḎaḎce à uḎ couraḎt ḍystŪque ou uḎe école relŪgŪeuse. 
55. Il porte la cote 4242. nicole cottart, « un manuscrit biographique conservé à Meshhed », Cahiers d’ḏḎḏḍastique 
arabe, 1981, p. 115-118.
56.  la numérotation a été ajoutée par le photographe, le manuscrit n’étant pas folioté (cote IrHt-reprod. papier, 
Meshed n° 1).
57. Calcutta, bŊhār 269, 265 fol. ; shaḍs-ul-‘Ulaḍā’ m. HŪdāyat ḤuSain, Catalḏgue RaisḏḎḎé ḏf the Būh̄r Library, vol. 
II : Catalḏgue ḏf the Arabic MaḎuscripts iḎ the Būh̄r Library, calcutta, 1923, p. 299-300. 
58. luckḎow, nasŪr-Ū khosrow lŪbrary, ḍs. khaywah 73.
59. abdullah al-Ma’mun SuhraWarDy, « notes on Important arabic Manuscripts », JḏurḎal aḎd PrḏceediḎgs ḏf the 
Asiatic Sḏciety ḏf BeḎgal, new series XIII, 1917, 2, p. lxxxix-cxxxix, ms n° 73, p. ciii.
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l’époque de nŪϓāḍ ʿalī khāḎ d’Hyderabad (1175/1761-1218/1803), ce quŪ le sŪtue uḎ sŪècle 
et deḍŪ plus tard. du vŪvaḎt d’ibḎ Ŀadqaḍ, aḥḍadḎagar étaŪt gouverḎé par la dyḎastŪe 
des nŪϓāḍ shāhŪs, laquelle adopte le chŪʿŪsḍe eḎ 999/1591 60. nous n’avons pas d’autre 
information sur le contenu de cette copie mais nous savons, d’après un article publié par 
Hans Daiber en 1986 61, qu’elle faŪt partŪe de la kutubkhaḎa-Ū nasŪrŪya, rŪche collectŪoḎ 
prŪvée coḎservée par uḎe faḍŪlle chŪʿŪte quŪ coḎtŪeḎt eḎvŪroḎ 30 000 ḍaḎuscrŪts doḎt 
quelque 4 000 manuscrits arabes. 
meshed, bŪblŪothèque reza’Ū, ḍs. 4242, irHt-reprod. papŪer, meshed Ḏ° 1, fol. 335r (colophon) 
ibḎ Ŀadqaḍ al-̣usayḎī, Zahr al-riȳ͍ fī zul̄l al-ͥiȳ͍
60.  ClŪford edḍuḎd BoSWorth, The New Islaḍic DyḎasties, edinburgh, 2004, p. 326.
61. « new Manuscripts Findings from Indian libraries », Manuscripts of the Middle East, 1, 1986, p. 26-48. Dans cet 
article, Hans DaiBer faŪt uḎe descrŪptŪoḎ de 77 ḍaḎuscrŪts phŪlosophŪques coḎservés daḎs le foḎds de la kutubkhaḎa-Ū 
nasŪrŪya.
85Une famille de textes aUtoUr d’ibn ͪallikān
loḎdres, brŪtŪsh lŪbrary, addŪt 7349, irHt-reprod. Ḏ° 66147, fol. 315v (colophon) 
ibḎ Ŀadqaḍ al-̣usayḎī, Zahr al-riȳ͍ fī zul̄l al-ͥiȳ͍
86 JacquelIne sublet et MurIel rouabaH
c’est le libellé du titre Wafaȳt al-aʿȳḎ qui nous a guidées pour repérer quelques-uns 
des suŪveurs d’ibḎ ͪallŪkāḎ et coḎstŪtuer uḎe faḍŪlle de textes. oḎ saŪt qu’eḎ règle géḎérale 
les titres d’ouvrages sont composés de deux hémistiches qui riment et dont les termes sont 
liés par une assonance, une allitération, mode en cours à la période classique. les mots 
du titre Wafaȳt al-aʿȳḎ sont à l’origine des constructions linguistiques et métaphores 
élaborées à partŪr de luŪ. le plus sŪḍpleḍeḎt, ibḎ al-΢uqā‘ī, ḍort eḎ 726/1326, a coḎservé 
le tŪtre d’ibḎ ͪallŪkāḎ, le faŪsaḎt précéder du ḍot t̄lī, « qui suit », indiquant simplement 
sa volonté d’écrire une suite au Wafaȳt : c’est un auteur chrétien, il est secrétaire dans 
l’adḍŪḎŪstratŪoḎ ḍaḍelouke, Ūl Ḏe faŪt pas œuvre d’écrŪvaŪḎ, Ūl se place coḍḍe uḎ ḍodeste 
suŪveur d’ibḎ ͪallŪkāḎ. troŪs sŪècles plus tard, ḍêḍe attŪtude chez ibḎ al-Qā͍ī al-mŪkḎāsī, 
mort en 1026/1616, qui choisit sans métaphore le terme ͏ayl, « suite, addendum ». 
en revanche, les autres auteurs prennent soin de donner à leurs ouvrages des titres 
plus élaborés. le terme wafaȳt qu’utŪlŪse ibḎ ͪallŪkāḎ est Ūssu de la racŪḎe WFY quŪ sŪgḎŪie 
« être parfait, complet » et le substantif al-waf̄t, pl. wafaȳt, sŪgḎŪie « la ḍort ». ibḎ ĿākŪr 
al-kutubī, quatre-vŪḎgts aḎs après ibḎ ͪallŪkāḎ, a reprŪs le ḍot pour le faŪre rŪḍer avec la 
racine FWT, quŪ sŪgḎŪie « échapper », daḎs soḎ tŪtre Faw̄t al-wafaȳt , littéralement : « ce 
qui a été omis dans le Wafaȳt ». ΢afadī, ḍort luŪ-aussŪ eḎ 764/1363, a utŪlŪsé à soḎ tour deux 
fois la racine WFY pour composer un al-W̄fī bi-l-wafaȳt, littéralement : « qui complète » 
le [Kit̄b] al-wafaȳt. UḎ sŪècle plus tard, ibḎ taġrībŪrdī, ḍort eḎ 874/1469, daḎs al-Manhal 
al-Σ̄fī wa-l-ḍustawfī baʿd al-W̄fī, « la source pure : ce qui vient parachever le W̄fī », utilise 
(dans ḍustawfī) la forme istawf̄ : « se dit de ce qu’on décrit, qu’on énumère d’une manière 
coḍplète ; iḎŪr, terḍŪḎer quelque chose », aḎḎoḎçaḎt que soḎ ouvrage coḍplétaŪt de 
manière exhaustive le W̄fī de ΢afadī. 
les sources dont il a été question ici, qu’elles soient publiées ou inédites, pourraient 
faire l’objet d’une étude comparative avec l’ouvrage de base, le Wafaȳt d’ibḎ ͪallŪkāḎ, 
notamment sous l’angle de leur contenu littéraire.  outre les informations d’ordre historique 
qu’Ūls coḎtŪeḎḎeḎt, oḎ pourraŪt déiḎŪr leur coḎteḎu du poŪḎt de vue de l’adab. on aurait 
aŪḎsŪ, eḎtre autres pŪstes de recherches, la possŪbŪlŪté de ḍŪeux déiḎŪr, eḎ le publŪaḎt, ce 
quŪ faŪt l’orŪgŪḎalŪté du répertoŪre de Zarkaŀī, uḎ auteur doḎt la reḎoḍḍée repose sur les 
traités de iqh et les commentaires d’ordre religieux qui constituent la majeure partie de 
soḎ œuvre. et eḎ coḎfroḎtaḎt les dŪféreḎts ḍaḎuscrŪts du répertoŪre bŪographŪque d’ibḎ 
Ŀadqaḍ, oḎ pourraŪt espérer recoḎstŪtuer soḎ ouvrage et coḍpreḎdre pourquoŪ Ūl a réservé 
dans son texte une part aussi importante aux poèmes et aux correspondances en vers. 
